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J . I. • • • ! - ' «"• f«—e*. » K a a U n , s'—t « M - M n f a a « A i t i M tW M CI 
fciMInlerprttedessealiBiciiU «la personnel de cet éta-

Vo id comment il s'est « p r i m e : 
« La nréseaee. a cette douloureuse eorcoionie, des mem-

Vc* do Conseil éo la Bumito de Franco et de tout le put-son 
•cl tiapinirt1- atteste wtWtswctH les profonds regret» que 
eaosc â notre adaaWstratioa la •tort prématuré du s; in 
asiilSTr M. Carrott-MiMt». 

• .Néanmoins, Je sssasnersia à moa deveir de représentant 
de la Bannie de France, si Je ne me taisait nsÈespattS des 
scnttasesjls de dont»» de tons tes collègues qui étalent en 
méiuc temps ses amis les plus dévoués. 

• C'est en IUS que. sur la présentation du Consul de n ' 
ftnee, V. le couve racur de la Banque de France a nommé 
M. Casrots MabJeu. administrateur de la succursale do 
Sttuaaia-Teciecoéac, comme étant déjà un des principaux 
IsiBStrllIs de la riBe. Ses connaissantes étendues, son 
Intentent sur ont fan apprécier ses conseils pendant les 18 
semées qu'il t rempli assidûment ces fonctions. 

» Toujours observateur de ce principe reonoinl-ioe. re-
eeiiHueut exprimé par cette formule « /( faut «»« '« tufilml 
travaille.* M. Cavrois n'a Jamais voulu jouir d'uu ri BM que 
M permettait sa situation personnelle. 

. » Depuis 11 ans. Il a fondé, organise, au prix de bien de» 
Morts , trots rtabltssementt. ptaeés sous la dlrreiion de ses 
Mistanti Us, et formant un groupe Industriel important. 

> Si, au milieu du grand mouvement d'affaires de notre 
époque, la France peut conserver un rang honorable, soute 
nlr une concurrence parfois terrible, — si, en particulier, 
nos deux villes grandissent, prospèrent. — si U classe 
•nvrlcrr trouve, habituellement, un aliment plus régulier à 
•on activilé, c'est a ces grand Industriels couragi ux, ciitiv-
prenants que sont dus ces inappréciables résultais. 

s Honneur donc à M. Cavrohvslahlcu; il est un île ceux qui 
•M k» nies eonltlbué au dévetopiieim nt de llouhaiv. 

> liais ce ne sont pas seulement les mérites profession:» Is 
qui permettent de rendre des services : 

» Lorsque, dominant les préoccupations Inséparables ,1a 
toute existence, l'homme sait maintenir son àmo calme, se 
reine, il donne ïl tous— dans le cercle de la famille, comme 
dans les relations ordinaires, — ce qu'il possède lui même : 
Je courage, l'entrain, celle gaieté saine qui, •oatvent, suflit â 
relever l'énergie assoupie. 

» Tel était le caractère dlstlnctlf de M. Cavrois : toujours 
souriant, sa présence seule était un éli-incul eiac-iivité, de 
konnr humeur, indispensables au succès desgraiides c émue 
les itelites entreprises ; aussi, chacun reekenbaU il kif con

cours de ses heureuses dispositions. 
> c'est ilans ses principes profondément religieux que 

M. entrais psstsatt celte élévation de i i a l l i i a H . nette boni • 
«i iK-n-uaC dont les œuvres sociales et ciaarilaU-s beitéii-
oaient u largement. 

• Aussi, au milieu desangoi>-.s d'une terrible et si rapide 
séparation, a t il pu recueillir les iimi^twa coetsolallotis d'une 
.In •SfMsrineat ebrélienne. 

> l a c existence si bien remplie se reproduira certainement 
dans celle belle lignée qui porte le nom respecte .1 .-l'arc as, 
«t, lils et prtit-IUs, donneront 1 leur admirable mi re la joie 
de voir revivre en eux les vertus, les mérites .1 lui I :;t 
nous déplorons la perle. 

t Ainsi H perpélucronl, dans celle snerrenVuse cité roo-
bai.sici.ne. les traditions d'honneur, les •dhitué s laborieuses, 
le respect de la famille et Ue la lleligimi qui seuis font Ici 
pajs prospères, et auxquels a toujours élé Hdèlc notre eniiiiié 
el regretté collègue 11. Cavrois-Mahleu • 

A l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — La dixième ron-
lérenee de la saison aura lien, samedi prochain, '.l mars, 
à liuit heures et demie, dans lu grand anifihi!!iéàlr»-U* 
l i é oie nationale dst Arts industriels. 

lai • n jet de celle conférence est • IJB \ oyug* de la 
8rty''en dans la région antarctique ». Il sera traité par 
M. H. Asnjasjrski, membre du persoanel scieiiiiiiquv de 
l'expédition. 

lie nombreuses projections à la lumière électrique 
•tonneront uu attrait particulier au récit de l'explo
rateur. 

L e S y n d i c a t d e s p a t r o n s p â t i s s i e r s c o n f i s e u r s 
d e l a r é g i o n d u N o r d possède nuintciiaiit un organe-
ofliciel, /, ( M«OI rorpornh're, dont le premier niiniéro 
psra i taujonrdhu i . ee journal, ainsi que l'explique tino 
•irrulaire qui l'accompagne, a pour but de. r - scrr r les 
Jiens existant entre les pâtissiers et confiseurs de lu ré
gion di. Nord auxquels il sera servi BatniteiiiéHt. Lai 
rédaction on est confiée pour l'année l'JOO au - wi ta ire 
gém-ral dn eoinité de la Chambre syndicale, notrd ee.ii-
ï ikivcn, M. René Hlanvv art. 

L a t o m b o l a d e s S a u v e t e u r s d u N o r d . — Nous 
rappelons aux nombreuses personnes qui, à Itoubaix, 

Iiortcnt intérêt à la Société des Sauveteurs du Nord, que 
e tirage de la grande tombola organisée au profit de la 

Cassai, de retraite de cette belle association aura lieu 
irrévocablement le 18 mars prochain. 

1/! Journal du Roulmij; a déjà parlé des magnifiques 
iots qui scrou! répartis .titre les heureux gagnants et 
dont la valeur e«l vraiment exceptionnelle. 

Il reste encore, nons dit-on, quelques billets dans les 
«Vbils de tabac do Boubaix sj chez M. Tillet, Mf, rue de 
Lille; nous sommes certains qne ceux de nos concitoyens 

3ui n'eu possèdent pas encore \ondront s'eu procurer 
ans le pins bref délai. 

L e M a n d e m e n t d e C a r ê m e . — La sappressioa 
d u n mot a dénaturé complètement lu seus d'une phrase 
du dispositif du Mandement de Carême publié dans 
• o s colonnes. 

Il aété imprimé. « Nous peîincltous également l'assas 
do la visnde au repas principal les lundis, mardis, jeudis 
•I samedi des Quatre-Temps, le jeudi et le saaiedi-
saiuls. • 

I) fallait lire : Nous permettons l'usage de la vi-.mle 
M repas principal, les lundi», mardis, jeudis et samedis, 
M B W le samedi des Quatre Temps, le jeudi cl le samedi 
saints. 

L a g r é r e d e l a filature d e M . D e b u i g n c — 
Aucun changement n'est encore survenu, jeudi, dans la 
situation des grévistes de la filature de M. J.-l). Dclnû-
tne, boulevard de Bcanrepaire. 

U n h o m m e é c r a s é e n t r e d e u x T o i t u r e s à l a 
g a r e d u P i l e . — I n péuible accident est s u n e n u , 
mercredi soir, dans la cour de la gare du IMe. VenciBej 
heures et demie, M. Auguste l»elgran!;o. marchand tic 
•.barbon, rue Pierre-dc-llôubnix, ci l- Klino, 37, sortait 
de la cour de la gare en conduisant son 'chariot. A ce 
moment, arrivait en sens inverse a\eo son attelage, !o 
domestique de M. Derouhaix, marchand tk vieux mé-
ianx, rue Uagnesseau. I'j> dernier, soit par m-.nque 
tl>X|sTience, soit par mérarde, ne sut pas détonne r à 
temi.s con cheval. M. IH-ljrange, de son enté, se trouvait 

UM 
deox veitutes. 

ReJdré iiomédialtuî bf, lo blessé fut transporté dans 
l'cilamiuet do M. Belia, où Jes soins lui furent donnés 
en attendant l ' a i m é e d'un médecin, llicutot accouru
rent MM. les doileurs Dispa c l Dupré, qui constatèrent 
nnc double fracture de la jambe gauclic, nnc luxation 
de la cuisse et, en outre /dé nombreuses contusions an 
côti . La guérison demandera plusieurs moi.«. 

Oins la soirée, M. Auguste Dclgrange a pu être trans
porté à son domicile. 

L e s a c c i d e n t a d n t r a v a i l . — l 'n teinturier de 
l'établissement de M. Browaeys-Dcgriytère, teititurier-
apprêteur, s'e-t fait une entorse"au poignet droit en sou
levant unepii.ee de tissu. Lo blessé, Henri Vcrplauck, 
est âgé de S2 ans, et detnetwa rue de l'Epine, a Tour
coing; il a été l'objet des soins de M. lo docteur Labbe, 
qui lui a prescrit dix jours de repos. 

— Actftllc Doclurcq, âgé de 1/ aus, demeurant à Lys, 
en maniant une feuille de l inc , s'est couji-J la uiain 
droite. L'out ricr.qui travaille pour le compte do M. Lié-
gcois-l-'auvarque, devra subir quinze jours de repos 
onlonnés par M. lo docteur Lepcrs. 

— l'n apprenti trieur d-a l'établissement de MM. Alfred 
Motte et O t , l'eai blessé au poignet gauche eu passant la 
main â travers un carreau do vitre. Le blessé, Kmile 
Lsjemtgl, est âgé de l i ans et demeure rue du Basa, à 
Wattrelos; il a élé l'objet des soins de M. le docteur 
Leplaf, qui lui a prescrit huit jours de repos. 

— Léon V a r n a , trieur de laines, demeurant (irandc-
liuc,22",en se garant pour laisser passer un chariot, s'est 
fait une torsion au genou gauche.M. le docteur Druesuc a 
soigne le blessé, qui csi OCgsjpj dans l'établissement de 
M. Léon Allart, peigneur, et lui a ordonné six jours de 
n p o s . 

— Aueuste Bruem, encolli ur, àjeé de.12 ans,de:neuraiit 
ru>- de I I iiius, et travaillant pour lo compte de MM, 
ltousscl p>'-re et lits, fahiiraut-, sc-st bless,; au pied droit 
pendant son travail. Quiu/c jours de repos lui ont été 
présents par M. l e docteur llelallre. 

— Une banhroediciisc de la Société anonyins s'est fait 
une hle sure à la main droite pendant son travail. I.'ou-
vrièic, Alida Vermeulen est âgée de 17 ans et denieure 
quai de (jand. M. le docteur l.-pers a examiné la btesséo 
et lui a ordonné huit jours de repos. 

— Dans rétablissciii.iii de MM. Moite et Bottrgeoil, 
teinturiers r.pjirètcur», un ouvrier s'est blessé dans la 
paume de la main eu brodant une pièce do tissus. M. le 
docteur liodefroy a examiné l'ouvrier, Paul Dc-reumaux, 
aaprêteur, ace de i l ans, desnenranl rue du Cén'r.d-
Clianzy, et lui a ordonné dix jours de repos. 

— .Va psignage de IF.peulc, un hoinnid de peine. Ilit-
herl Ta • qnet, ;i;.ré de i!2 ans, deincuiant rue des Sept-
l'ouls, a tu le pied gauebo éevasé- en manunivrant uno 
balle de lame. M. le do.-teui'I.-p: rs, qui a cxatuiiié le 
Uessé.lai a prescrit dix jours de repos. 

— l'n tisserand, Emit) DecnTpar, a r i d e 17aas , de-
ni'.-uraut rue de Croix, cour Na Tts, a été hlemé » l'eeil 
par la Bavette de son métier. M. le docteur lletlreuiieiix 
a examiné l'ouvrier q'ii travaille pour le compte de 
MM. Housseau et Promus!, laorieMiils, rue du Mouvaux 
cl lui • ordoiiiié quelque, jours de repos. 

U n g a r ç o n b l e s s é . G r a n d e - P l a c e . — l'n jeune 
garçon de treize an*. Vi :tot Pas.ion, bactenr, l'esl blessé 
an pied gauche, jeudi, vers une heure de l'après-midi, en 
voulant mont r sur le e union de M. Tack, marchand de 
fourrages, qui était eu manche. 

[.-> jeune Passion a é;é condail par des agents au poste 
cctiir.d, oit il a reçu le; s;,ins de M. Coi Ile, phartnacteo. 
Sa b l e i i i r t • 'est Pas grave. Ansai a-t-11 pu, peu anrè«. 
regajmer son domicile, rue de Solférino, cour Ilu rocq. 

< Ô u t r a g a s à l a p o l i c e , -r- Mercredi soir, vers onze 
heures, l'agent de police M'aut-j, qui sa trouvait de ser
vice â la gare, fui obligé de l'aire cesser le s.-andale- quo 
causait un tiss rand en élat d'ivresse, Honrain Rasquin, 
Agé d-; ;W an», demeurant rue de Home 21 . Mais les re
montrances de l'agent lui attirèrent des iujures. C e s ! co 
qui l'a fait écroiter au d-eôt de police du 1er arrondis
sement. 

I v r e s s e e n r é c i d i v e . - l'ne li-sei'.inde, Juliette 
Vanhaesbroud-., rtgée J i :17 ans, dcmenraiit rue des t'ila-
Inrê-, îrt, a été arrêtée, mercredi soir, sous l'inculpattoa. 
d'ivresse manifeste. 

t>t le fuinom e-t en réeidive. Kilo a été écrou.'e au 
dépôt dépol ie; du3earrondissement. 

0a n o p a r l e p l u s à Konbaix, que de la liquidation 
des Isamisiin quanti! s .le marchandises des magasins d 
de la maison Itofl'inaiin-llitponl, 11, rue Saiut-tleorges ; 
lo beaux choix i k s articles mis en vente, et les rabais 
considérables ressenti* sur tous les objets y font conrir 
font le moule . Les globos pour pendules et statues sont 
donnés à moitié prix. 

C a r ê m e . — Tous les jours, grands arrivages de pois
sons de première fraîcheur, vente aux derniers cours dit 
jour, maison Honlier-Y'algraeve, An Saumon de llol-
lan<le, î c t l , place .N'oIre-lJair.e. Ilnitrcset moules par
quées, saumon frais, etc. On peut commander par télé
phone. 03944 i d l l i 

L e s sxius»'. e - u r - . de lion beurre ne mangent que le 
beurre dtjoslcamp. Le kil. I f . t f O , rue du Dois, 1.1, et 
dépôts succursales. 

T é l é p h o n e . - O n p o r t e à c l o m i c i l e . S 9 2 . 1 0 

Cro ix .— La Jfiirim o l'cglise St Pierre. — Il est peu de 
familles, oroy—ii nons.«|ut ne se soient fait repn'-senterà quel
qu'un itc> exerrieesdi-la mission eoinm-ncéc dimanche et 
cliaque soir, l'afiluencc est toujours considérable .an salut qui 
reste Blé i huit heures un quart. Aujourd hui. vendredi, ce 
saliit sera sbantê à l'intention des malades et Ces inlinnes 
de i l paroisse ; il sera rehaussé par une illumination du 
eh.cur. 

Le lendemain, samedi, pendant toute la Journée, les mis-
sionna4iis el les membres du clergé entendront h s ei.nfes-
sions de's jeunes tilles, peiur qui la communion générale a 
lieu le dimanche t mars, I la messe de six heures. 

— l'n €»mlrtm»Urt eialenlëparnn ouvrier. — Mercredi, 
rers trois heures de l'àpres midi, M. l'ayen Deroo, boule
vard de la ciiaïKilc. lit sortir de son atelier de tissage un 
de ses ouvriers. Napoléon DétMéit, eonscillcr ninnieipal et 
eabaretier, qui se trouvait Incapable de remplir son travail. 
Kn sortant, le citoyen De'boct se Jeta sur son contremaître, 
M. Jules cl .cicux, :'»é de 5S ans et se livra sur lui à des 
voies de fiif, es qui nécessita l'intervention des autres 
ouvriers. Le ronl>'c-maitro a plusieurs doigls iut>losés et 
la ligure eoorerte d'é>;ratigiiures. Procès verbal a élé rédigé 
à la charge de Nipoléon IKbock, qui sera poursuivi pour 
coups et ivresse. 

mmufmiêê. — l'n Journalier.Victor TMmonl, né à Nivelles 
leao.avril i83ii. demeurant rue de Bapaume, a été Feejrl 
d'une eontravenlion pour Ivresse. 

— I n aulre ijcliard. Léon Bouvier, né à llohain i Aisne) el 
demeuran! il Roubatl, a dii être aiiprélien.le par le garde 
lioïé; cet individ i avait uiic attituJe scandaleuse et ne 

festauiiocl 
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-Beaton^Mi p u sertir doreslawioct 4u i'tii* CtmUAu où il 
se trouvait il a été enfermé au vtefon. 

— VHUU SoeMc et Pmlrttlique. — riimanehe t mars, i 
quatre heures, réunion de la section Oc la plate 1 l'estaminet 
•le M. Laurent, mamibai ferrant, rue de UJte. Ordre du j«ur : 
Hemlsc des DOUVCIIÇS cartes. 

H e m . — l'ne triple etnlrattnlion pour infraction à un 
arrête' du Cote jpr'naf. — Aox termes Uc l'article t "t da Code 
pénal interdisant le passage sur une terre ensemencée de 
toute personne qui n'es est pas le propriétaire ni le fermier, 
procès verbal a été dressé, jeudi, par le garde cliampêtre, 
M. Lecouure, à la charge de trois Jeunes cens 4c la commune. 
Ce sont les nommés Carré Louis, l* ans, ouvrier teinturier a 
Hem ; Delattre Louis, M ans, teinturier: Dusoulier Henri, 
19 ans, tisserand. Ils avaient été surpris vers une heure de 
l'après midi au hameau des « Trois Kermès >, traversant un 
champ ensemencé appartenant a H. LepUt Urbain, cultiva
teur a la 1 ribonnerle. Plusieurs réclamations leur avaient 
été adressées déjà par le fermier i ce sujet. 

— Pour lei pauvret. — l'ne somme de 9 fr. Ci) S été ver
sée à la caisse du Bureau de bienfaisance: elle est I" produit 
de la quête faite par M. Ait). Rousscmirt, au cours du con
cert de l'Harmonie de la Citadelle. 

A n n a p p e s . — Nous avons obtenu de l'atministration 
d'Annappes quelques renseignements intéressants pour les 
habitants du hameau de rifrmprmpont, concernant le eue-
min ds la « Vcntille > qui a été dernièrement l'objet d Hue 
discussion au Conseil municipal. 

Ce encmiu.dc mes ancienne origine, était autrefois un sim
ple sentier servant de passage au gardien chargé' de manoeu
vrer une vanne ou vcntille destinée à régler le cours des 
eaux de la Marque. Plus tard, ce sentier s'est éiBraJ peu | 
l»eu à l'usage el a Uni par itevenir une véritable voie ou bar
rière on passaient les équipages agricedes. En !S«i cette 
runieie .i environ 100 mèlres de longueur avait des laiy-iirs 
différentes tantôt S mètres, tantôt t mèlres; dans certains 
endroits elle avait même » mètres. 

A celte époque un propriétaire M. Lcssens vendit à V. De
venu \itle une portion de terrain le long de cechciutn |wur 
y Construire des maisons : des contestations s'émvita'iit 
anssitH entre M. IK'vendeviHe. et h commune, pour savoir 
quelle iarg.ur il fallait bisser à la route. 

L'Administration prétendait r.>ru>ervcr au chemin mie lar
geur (te six in»tres : N. lierendi.ville se»uten:iit au • eatmire 
que le cliemiii n'apparleasM pas à la commune et qu'il avait, 
ie droit de balir à la limite de son terrain uouvcBemeat 
acheté. 

La question fut portée au Tribunal: une enquête et une 
expei-lisij fuis'iit ordonnées et par jugement du tritiumd civil 
de Lille, en date du z février 1SS3. la commune d'Annappes 
fut débouter de sa demande et M. Bevendevuk aatorbéi con
sidérer le ebrjnu de la Vcntille comme un simple passage 
grevé de servitude et sans largeur déterminée: ir voulut bien 
cependant laisser à la roule une, largeur de \ mètres. 

Il y a peu ne temps, M. Marnent, industriel, acheta, à son 
tour le lon;-'.!u nuVmr chemin et ilu Site eppisé à M. le•veu-
deville, une partie de terre i>ou,- y établir des soastrartious; 
Il éiaidit son mur en n-trécissant .sensihieni. ni la route qui 
en ei t endroit avait plus île t mètres de large. Des protesta
tions séli-.cirnt eonlre celte manièro de faire el plush-uis 
habilanls du quartier, ne connaissant |«s assez, la question, 
rrun nia un empiétement sur la voie nublique de la part de 
M. Hameiit; une plainte fut adressée à l'administration qui 
fut obligée il intervenir, l'ne commission ,se rendit sur les 
lieux et rmistala que SI. Hamcnt avait construit a la limite 
de son terrain, quil était dans son droit et que ta coaiounc. 
désarmée par le jugement de tssti, ne pouvait pas lui impo
ser un aulre alignement ni l'obliger à recaler son mur. 

Mais d'un attire coté, jugeant que le chemin de la Vcntille, 
qui n'était autrefois d'aucune utilité, était appelé à l'avei.ii' à 
une réelle importance et pouvait servir de débouche i.ux dif
férents élalilissemeuis industriels nouvellement construits 
dans Lv quartier, la commission proposa auCoiisril ntatuctBal 
défaire ivconiuitrc le chemin eu qaesUon, avec un plan 
d'aligeirc. tit qui euipéchnait à l'avenir toute coii-deslalion. 

I.i-s fonnaWéS de la rn-onnai-sancc du elieuiin sont au-
jourdliiii remplies et la acmml«Ion dc|-ditc:n.'nt.ile, |iac 
décision du T février lOU'i, a approuve le plan d'alignement 
proposé pour le chemin delà Vcntille. Le dossier d e e s ehe-
luiii se trouve à la mairie d'Aunapnes.'à hi iflsnff'l'l n du 
public. Celle alîajre est dOOC terminée et à l'avenir aucune, 
coiisirutioii ne p e a m s'élever en dclijis des ii:r,itcs pics 
eriies. 

Oc scrail «ne erreur i * croire qu'une administration a le 
droit d imposer un aligneine-iit sur un chemin qui : -onque 
sans avoir en mains un plan d'alignement approuvé. 

— f'u drame wi/sléi iutr. — l e drame sanglant qui s'est 
déroulé au hameau de Mardi, m 11- s mardi soir, a produit une 
vive émotion parmi la population de ce quartier d'ordinaire 
si Bslshî'f La victime la plus grièvement i lessée. Louis 
Koiitaine. se trouve toujours â l'esiamluet de < Marclicnellts.» 
.-•m état ne peniicitant pas encoie son transfert chez ses 
parents. 

Toutefois ses jours ne sont pas en danger, à moins eue 
des complications ne sue.ieunent. yuant À sou ami. Iules 
Stcn, qui ne porte que des Mcis'jrcs â la maiu i t au bras 
BHehi ii, a rendu \ isite à son compagnon jeudi malin. Les 
recherches les plus actives sont faites pour retrouver le 
meurtrier Slamlaert, que l'ou suppose réfugie en Belgique, 
son pays d'origine. 

E n t e r r e m e n t s d u 2 m a r s . — M. I.éon Lécuyer. neuf 
heures et demie, église Sainte-Elisabeth. — M. Adolphe 
Evely, neuf heures, église du Sacré-Cœur. 

( 'ont m u n i r a i l o nu 
Lu .i Ciioiwi. ne i.'ErECLK •. — SIM. les sociétaires de la 

« Chorale de l'Ep«ule » sont priés de se rendre au local de 
« L'Orphéon », place d'Amiens, pour la répétition fesserais 
de samedi J courant. Communications importâmes et rote 
d'un prochain festival. Prémnce InHipfnisMr. i'amcieio 
sera rigoureusement ipeflsoi'a aux absents. 

Hr.vvvTie-des. — Les membres de celle société sont 
instamment priés d'assisier à la réunion géuérale extraordi
naire, qui aura lieu, le samedi 1 mars, à huit heures on 
quart, au local. Ordre du Joue : f Communications très im-
portanies. instruction! concernant la réception de M.Edouard 
Silverrryus, auteur dramatique, président d honneur de la 
société. Iléeeption gimérale des comédies devant èlre exé-
cub'cs en présence de M, Silvereruys. Présence obligatoire, 
amends de 0,45 c. : aucune excuse n'est valable. 

I'NION Bci.ce A RoiiAix. — La réunion mensuelle aura 
lieu le samedi 3 mars, i neuf heures du soir, au local, llotcl 
Belle Vue, UrandePlaee. Ordre du jour : i - Lecture du 
procès verbal : iÉ Correspondances ; 3- Appel des membres; 
t- Ballottage de deux nouveaux membres : MM. Iirtç, et 
Baar, membres effectifs ; S' Divers. 

ANCIESS niura*xts BELGIS. — Les Anciens militaire belges 
ayant servi sous le regaede Léopold t", sont priés d'as>ister 
à la réunion qui aura lieu chez SI. Oscar l.cfcbvre, place de 
la tiare, dimanche i mars, à quatre heures et demie du 
soir. Ordre du jour : Communications i n t e n t a n t e s ; paie
ment des cotisations. 

P o u r r a c h a t d ' o ù p i a n o , •dresses ve<us, ik confian
ce, à la Maison Marcelli, 3. rue du Bois, à Boubaix, SàSli 

L CREME NORWEGIENN&î i i 
reniplaeel huile de morue ehez les enfants faibles, ? 
lymphatiques, serofuleu.x. — Dépôt toutes Pb."»», ,', 
•ir0\TBIOSa.B0H*_0_'.Sij0B!/';viMi'oâ ,lii.J'' jlit. 

G u é r i s s e z l a B r o n c h i t e par !•• sirop peetesa I Dila-
baere. — l'harmacie Delabaere, rue d inseimann, a i . 

> abidMï Sailli retint, rue fkree itu Kniiliiii lu. -m- Bssniaa 4a 
comité, de section et des chefs de gcour-S- — Qucsthîns di
verses, très urgent. 

Ire Section Ouett. — R'MMC DI LV lire Bf Bot". — 
v«n>Jrcdf S courant i 8 heures l|S du «oir, Calé Jean au Trl-
ehen. — Béimlon du comité de la section. — OtiimunbtaUons 
Importantes, préstïnce urgeftte. 

ge Sttt'OnOuett. — BCSBAD nt i» «CB se Gaino GHE»W. 
— Samedi 3 courant, i S l>. Ir» du soir, estaminet des Deot 
l'ostes, rue des Arts, 133. Héumon du groupe. Piiteencc 
urgente. 

5c Section Kit. — rtcnrvc ne t.t ace •tttzjtsrs». — 
Samedi 3 courant, 4 8 b. Irt du soir,estaminet Jules Hogaert, 
place du Saint llédempteur. Réutdon du comité directeur. 
Preseuce indis|>ensaL!c. 

UNION SOCIALE&PATRIOTIQUE 
COWOevTIONS 

ftSotUtm-Kmt — Bamua DK sa m e Ptr 
Vendredi t courant à 8 heures et l|X du s 

WWTTRElaOS 
U n c o d e d e p o l i c e m u n i c i p a l e . — La commune, 

de Wattrelos possède, depuis quelques jours, un COQ do 
police municipale. 

Cet ouvrage, fruit d'un travail long et con<e.ieneieux, 
e-t appelé à ren 1rs d'immenses services, aussi bi"n aux 
magistrat) cli irgés de faire appliquer 11 loi qu'aux habi-
tautsqui, on le sait, sont sensés ne pas l'ignorer. 

.Nous trouvons dans la préface do la bî'oelioro des pas-
sajes qui expliquent clairement le but et la méthode do 
l'on\ r a y . Nos lecteurs les liront avec intérêt et profit : 

« ta Codification des Règlements de Police, comme celle 
des Lois, répond à un besoin absolu; c'est une nécessité im
posée autant par le souci d'une saine, application, que par 
celui .le faire foaiMllK A tous, d'une manière claire et pré
cise, les droits et les devoirs de ehacuu. 

» Jusqu'à ce jour les arrêtés municipaux de Li ville, de 
Wattrelos étaient disséminés et d'uno application d'autant 
plus dilicite, em'iis obligeaient i des ri :lc renés laborieuses 
et souvent vaines; la nécessité s'imposait, dans l'intérêt de 
tous, de rassembler ces é'.énieui?, de leseotimmcr avec des 
dlanoslUons ilêJ4 en 'vigueur dans d'aiitrf-s villes, de rédiger 
des règlements falt-ant absolument dtfaut, de ebuvscf le lout 
dans nu ordre Iqglque-, d'en faire eniiu un véritable t:odc do 
police munlctuajc, 

* N'eus nous sommes appliqué eo:i- Uenclcusémcnt à e? 
travail, avec le vif dé ir d'élaborer un règlement utile à tons, 
tacite à consulter aussi bien par les habitants que par les 
fonctionnaires et agents chargés de veiller à son observa
tion. > 

I,cs articles du Code de police municipale do Watt 
tri los sont annotés des arrêts de la, Cour do Cassation, 
avis du Conseil d'Kiat, circulaires, etc. 

Nous ne saurions trop eneuger les Vullrelosiens à se 
procurer cet ou\ rage dont laiecture peut leur éviter bien 
des ennuis. 

5©ni formons le u n i que les municipalités des gran
des villi s tassent éLdilir uu travail semblable dont l'uti
lité est iacontestaule. 

On peut se procurer le Code de police municipale do 
Wattrelos, à la Librairie in Journal ik fluubnir. 

TOURCOING 
L iiêmnoncn jxmr le l e a n t i>a s r r s m isnl reçu»» t 

ïcttrr.iM<;.' au bureau du journal, 7S, nu» .Valie^ui*. S 
ieiitraii'n W'aMmmm. 23. rut Saint j acquit. "0 

R é u n i o n d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e . — Con
formément aux instructions de M. le Ministre du Com
merce, la Chambre de Commerce se réunira, en suit 
nouveau local, le*, rue Carnot. le mercredi 7 mars ù 
trois lienres et demie. L'objet principal de cette réunion, 
est l'élection des dél''gués ifes t;hanihres de Conmierce au 
sein du Conseil s.upéiicur du Travail. 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — I/1 Conseil 
municipal s'est réuni a ijonrd'liui jeudi, à huit heures 
et demie du soir, en séance extraordinaire ; ou sait que 
lilusieurs questions importautes étaient portées â l'ordre 
du jour. 

l'Ians de l'Académie de dessin; usine d'électricité; 
reconstruction de la Honrseel de la Chambre de coni-
m e r e : aiiH-uageiiiciit. de l'Ilot't des Postes: importants 
travaux dont la réalisation dépend du nouvel emprunt 
que la ville M propose d'imcHrc. Nous donnons plus 
haut le compie-iendu de cette séance. 

A u T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e . — L'audience de 
simple police de hier jendi 1er mars, a ou lieu pour ta 
première fois dans le nouveau local (Palais de Justice), 
rue de lland. Nous l'avions du reste annoncé dans le 
fourantde la semaine dernière. A l'avenir, lé» audiences 
continueront i être tenues rue du Garni, Il n'y aura pas 
d'audience de simple police, avant lo li avril procliaiu. 

N o u s avons annoncé, dans noire précédent numéro, 
sous la rubrique « llunketqiie s, la nomination do 
M. l'abbé Deelterf, professeur do sciences physiques et 
naturelles à l'Institution du Sacré-Cerur, comme supé
rieur de rii istituliou de Xotrc-Dauic-dcs-Dunes à Dun-
krrqr.e. Tous les anciens élèves de M. l'abbé. Pechcrf, 
qui ont conservé de leur maitre un excellent souvenir, 
applandiront à l'avancement si mérité qu'il obtiont. 
Nous nons joignons bien volontiers ù eux pour lui 
sdrrster, avant sou départ, uu témoignage d'estime et de 
sympathie. 

XÂse g r è r e s . — Une nouvelle grève a éclaté jendi à 
midi à la filature de MM. Joveniaux et Cie rnei du Midi. 
Dix bàcleurs e! quatre bicleiiscs ont quitté' l'atelier de
mandant à gagner deux francs par jour. Ces jeunes ou
vriers gagnaient 1 fr. "3 . 

Les patrons ne leur ayant pas donné satisfaction, i l s . 
se sont mis en grève. I n seul bàcleur est resté à l'aie-' 
lier. 

— Chr; MM. Rnyarl-Parent. — Hier jeudi, l'établis
sement de-larue l'in-de-la-Cuerr.' aôto ouvert et les ma
chines mises en marclic. Quarante-deux ouvriers sout 
renlrés à l'atelier. Parmi enx, ils s'en trouvent qui 
avaient relire leur livret. Cinq ouvriers ont égaienu-nt 
repris le travail \ la fabrique de la rue liesurmont. Le 
total des rentrées depuis lundi matin pent-î-tre évalué à 
environ 70 . 

U n m a u v a i s flls.— l'n journalier, Florentin Xaes-
BUfjs, âgé de l'.l ans, demeurant rue llacine, 43 a été 
arrêté pour ivresse, tapage nocturne et coups portés à 
ses parents. Co jeuue homme était rentré au domicile 
paternel étant ivre. Ile justes observations Ini ayant 
été faites il se fâcha, lit du tapage et linaletncnt se porta 
a des violen es coupables. L'ajrent de police de service 
dans le quartier lut prévenu et conduisit ce mauvais tils 
au dépôt ou il fut écroué. 

P o u r a v o i r i n j u r i é u n a g e n t . — Jendi apr.'s-
midi un journalier Kinnin Utlnjcque, âgé d e ï ; l ans, a 
été arrêté pour outrages i W agent. Cet nomme, qui est 
sans doute un ennemi de^fejiolii'o, avait rencontré le 
garde-champêtre Cngelacro et rfavait rien trouvé de 

•r-* do t injorier. Cela lui ta lnt d être conduit tua 
dépôt contra) où il fat écrouè. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Chez Mtno veuve 
toucn-Lcman, n u do Bailly, un forgeron, Henri Cal-
teau, âgé de 2»i ans.demenrant rue du Mouliu-Tonlon,70. 
a ete blesse i la maiu droite par la chute d'un sommier 
en rer. M. | e docteur Desrcumaux, qui lui a donné de. 
soins.a d^laré qu'il subirait une incipacité de travail do 
dix jonrs. 

— l'ne bdclouse de la Olatarc Alexandre Jui're.Flavie, 
Macs, àj;ee de l i ans, demeurant i llisquons-Tout, a 
reçu un éclat de bois dans le pouce gauche. M. le doc
teur Vienno lui a prescrit un repos de huit jours. 

C a r ê m e ; j o u r s m a i g r e » . _ P i | c t S i sarcelles, huî
tres anglaises et dOstcnde; escargots, moule», liran.L 
choix de conserves do poissons et do légumes. Uaddock-, 
kippers, Rollmoops, sardines russes, tomates fraiebes et 
champignons frais tous les jours. Beurre de la laiterie 
d'Oostesoip. — Maison Tanghc-Vcrdouck, 20. rue du 
l'H.'.ttl-de-Ville. Téléphono iOi . 

M o u v a u x . — L (i réunion générale tic l'Union Soci<tlt 
cl l'atrioliquo. — Comme nous l'avons déjà annonce, la. 
réunion goiftralo des adhérents ;i II". S. et IL de Mou
vaux aura lieu dimanche prochain, 4 mars, à six heure; 
et demie, au siègo do la société, calé Bello-Vue. Plusienr-
orateurs développeront le programme de VU. S. et P. 
Tous les adhérents recevront une lettre d'invitation per
sonnel le qui sera exigée au contrôle. 

—- f.a jtrciede l'usine, d.: U. Hlon.Lt. — Jeudi malin, i. 
9 heures t|*. les délégués .'es grévistes se sout présenté* .1 
I UMiio. us ont été reçus par lo directeur; les délégués ont 
rends une lettre dans- laquelle les tisserands insistent, pour 
obh nirlc renvoi de la contre-dame sur laquelle ils rormolent 
des aecntiliiHis. Le dimeteur a promis de faire parvurtir !.. 
lettre à M. Bleui Jet. Les ouvriers se saut retirée dans lo plu-
grand ran.no. 

R o n c q . — 1! nu ion Un eaufilumnitipai. — Le cous i 
r.iuiiiiJ|ial de cette f«uunauc devait se, réunir hier soir leiUi. 
.1 f> heur-s: par Suite de l'insufiisatice du nombre do conseil ' 
lers. la séance i st remise à lundi prcobaln â mars. 

•/AFFAIRE «I 17TI1'R 
Mine i-ii lilMTli- d u j a f r e in<'ul|u'i 

Nous avons dit quo Mo Deman-c avait adress»'. P I T 
crodifioiran procureur de la République une deinand.. 
tendant à la miso en liberté de son client, M. Mullier. 

Notre correspondant do Paris nons informe que. lejuL-e 
de Lille a été mis en liberté, jeudi soir, après versement 
d'une caution de ,'i.OOO francs. 

Le Parquet a cru pouvoir prendre cette mesure, ('tant 
donnée la situation désespérée dans laquelle • trouve sa 
lie re, Isjéa de plus de quatre-vingts ans, et domiciliée a 
plusieurs kilomètres do Tout. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances des fsmiltes BOIUftT-WeiflK i 

et SWA.RTDKI'I'.KT, qui, par oubli, n'auraient pas sraja .» • 
lettre do fairo part dn décos de Dame H o u l i e t>e*rel.' c e 
siomiaiie a l'Hospice Civil, v..uvu d i oremiéres noces d • M 
AtHcuktin Kmlarl tt en secondes Bsess de M. Aaca»steNa 
v a r t , décedécâ Itoubaix,le a février I90;i. dans s a l i e uni. . 
administrée des Pa-rcmonts du notre méro la Sa'mto-Kd•:.--. 
sot:t pri s de considérer le présent avis comme en t t n n : 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi e» Service Soles-
ne! , qui auront lieu N samedi 3 mars, à 10 heures, "n i rt'os i 
SolmII — , :, llûubaix. Les Vielles seront cliantées RI n i 
dre li J mars.. a U. - - L'assemblée i l'Hospice. 

Les »tniset ronuaistaiires de la famille RCeiEll.MAfîl/lrii. 
qui, par oubli, n'auraient paa re*u do lettre de faint-aart du 
déSrs d >: J e a n - A n i a u d Ho*rr , décédé à fto'abaia. L.' ! . . 
mars i-jj), dans sa scpuOme aunée-, sont prits de eousidéVi-i' 
te presmt aviscomniecn tenant licuct de bien Toal̂ oir a--".-
ter aux Convoi et Messe d'Ange Siiennels, qui auront H-n !• 
same-li s courant, i 9 heures, en l'éirlise Sainte-lBlsaleiii. ï 
Itoubaix. —L'assemblée à la maison mortuaire, 2*, ru? ci > 
Valmy, à S heures :i t. 

Loi amis et eonuaiisaucM de la famille VAKI.CIIO-
CAIititV mu. par oubli, n'auraient pas retai de lettre de faire-
part du décès de Pâme l^st»radie UélftarcUit, veuve d: 
H. Fr«»u«r Varie», déeédéc subiîeuient à Boubaix. lu ii !.• 
vrier WW, dans s i ?6e aiiui'c. sont priés de considérer!.' 
présent avis ranime en tenant lieu et de bien voolc.irass:^!rr 
aux Convoi et Service SolenTls. qui auront lien le «uni -ii 
il mars, à 9 benrea. en rèjdlSS Saint-JCartin, à BjanJMB. — 
Les Vitales scout chantées le vendredi S mars, â a heures — 
L'assemblés à la maison mortuaire, ruo de la Concoido, ta. 

POMPES FDNÈBRES DESCHâiPS-BENOlST 
«t 60, rue de l'AIouitte, fteuhaix. téléphone. Maita-inelfa-r 
que (le cercueils en tous penres. Décors funèbreselcocbiUiM-
de toutes élusses. Démarches • I fermantes i l'oceaséjn d u t 
décès (t transport de eorin* en franco et à l'étranger. SIS"j 
m ^ r, . 

L C 8 G « È V B S 
A L I L L E 

4 l a m a n u f a c t u r e - d e s t a k a r * 
Le Proqrii tht•'.Word dit avoir reçu dans la nuit d< 

mercredi à jeudi communication de la note suivante: 
La fédération locile des syndicats ouvriers de Lille, « o r -

avoir ru connaissance du refus de l'administration d^s tioa••• 
de Ulle de discuter contradictoirement les rcvendlcatloii-
des grévistes en présence de la délégation des élus et d 
syndicat des tabacs, estimant quo ce refus pronw I 
justice des rcventll'-ations et la crainte de l'ndminlstralioi. 
devant une discussion contradictoire, approuve pleine
ment les grévistes, blâme l'administration dos tabacs et 
engsje tous les syndiqués it se trouver dimanche, place du 
Concert, à dix heures du matin, pour prolester eenMefatli-
tude du souvcrneiiiait et ainisncr ses sentiments île soiida. 
rite. 

Dans la réanion tenue mercredi soir, à la Maison dn 
Feuple. M.Ghesquièrc a déclaré que les socialistes renver
seraient le ministère si salistaetion u'étail pas doniiéc 
aux grévistes. 

Il a ajouté que dans la prochaine séance du Conseil 
municipal, il dsnianderait lo vote do subsides pour per
mettre aux grév islcs de prolonger leur résistance. 

M. Oevcrnay, qat a pris la parole ensuite, aprononc'-
une violente diatribo contro lagouverncinout actoot, ac
cusant le ministère d'empêcher U s justes revendication-
des ouvriers d'aboutir. 

A l a f i l a t u r e d e M. B e l r a a l k s 
Cinquante-neuf ftlcurs de la filature de coton de M-D1-

lesalle, au Marais de Lomnie, se sont mis en grève Mer
credi à midi. 

Ces ouvriers, qui conduisent 11 métiers, rcclamtuS ui 
rattacheur en plus par métier, et une augm. nti l ion d 
l fr. fiO par jour pour trois hommes. L'no réunion a e 
lieu mercredi, à cinq heures, à la « Maison du N a f h •. 
saus résultat. 

FEUILLETON UU il MAILS 1900. 

MARTYRE! 
Pmr Adolphe O'ENHLRY 

P R E M I È R E P A R T I S 

H 
Livrée alors complètement à ses pensées, elle fit un 

long retour sur les événements qui s'étaient accomplis 
dans sa vie depuis quelques mois. 

Certes, elle avait connu, en moins d'une denù-annéc, 
sien des douleurs. Son cœur avait été frappé dans sa 
fcndressc de mère et dans sa tendresse d'épouse. Coup 
ner coup, elle avait cru perdre les deux êtres anxqueU 
silo avait consacré tonte sa vie ; sa fille, se l'.iuletle 
sdoree, et Roger son mari. Et lorsqu'elle avsit traversé 
d'aussi cruelles épreuves, il lui semblait avoir atteint les 
extrêmes limites de la souffrance. 

Mais ce qui s'est passé aujourd'hui les avait étrange
ment reculées, el la souffrance inattendue qui lui était 
imposée lui faisait une blessure plus douloureuse encore 
tsae toutes les autres. Sa mère ! sa mère vénérée 1 sa mère 
«enait d être atteinte sur l'autel même qu'elle lui avait 
élevé dans son Urne I 

« le faut dire cependant à sa louange. Si grande était 
ta religion quelle lcsscnUit pour cette mère mcnic cou
pable, quel le n'eat p u une défaillance d'amour et 
de respect. 

Elle la plaignait, voila font. 
Mais, par exemple, elle la plaignait de toules les for

ces de son être. Maintenant, elfe entrevoyait, par un 
wnl éclair, tout ce que cette faute avait pu "accumuler do 
regrets, de remords et de désespoirs dans uneaussi droite 
««sc ience I Elle devinait le pourquoi de cette mélanco
lie profonde que nulle satisfaction de juste oreucil et 
damonr-n avait pn vaincre t 

l i l e a d a m a i n , elle sortit et prit une voiture qui J» 

ÎK^MT ''° '« 5?iA?.un des P10» P a n ' k M-
» •érociaal , Joui la loyauté est provetkiale , lu« tous 

ses bijoux avaient été achetés, ses parures de mariage et 
celles de son mari lui avait données, à dilïérenles occa
sions. C'était là aussi qu avaient été remontés de très 
beaux diamants de famille, dont sa mère s'était privée 
pour elle. 

f a r un favorable hasard, bien qu'il fùl ù peine dix 
heures. M. Smith élait arrivé à son magasin. Mme de 
Morav lui lit connaitre, non sans uu embarras profond, 
le luit de sa v isite. 

Pour une cause qu'elle le priait de ne pas lui deman
der, elle avait besoin d'une somme considérable ù l'insu 
deson mari. 11 lui fallait cent mille francs, lo jour 
nième. En payement, elle lui apportait ses plus beaux 
joyaux dont elle le priait de remplacer les pierres vraies 
par des pierres fausses absolument pareilles, de façon 
que la substitution ne pût être jamais soupçonnée. 

Très surpris do la demande qui lui était'adressée, M. 
Smith répondit que les bijoux représentaient sans doute 
une valeur supérieure a la somme indiquée. Mais il 
avoua, sans fausse honte, rjn'il n'était pas en situation 
de la donner A si bref délai. 

Justement, il venait de se dégarnir de tout son argent 
comptant, pour des acquisitions importantes. Il lui'ré
pugnait d'emprunter sur marchandises. Il demanda enfin 
quatre ou cinq jours pour faire vendre des titres. Ce
pendant, si Mine la comtesse de Moray se trouvait dans 
une nécessité d'argent si urgente, il pourrait... 

Laurence n'osa pas insister. 
— Jîon. dit-elle, dans quatre jours. 
Le lendemain à quatre heures elle se rendait à Saiut-

Germain-dcs-Prés. 
Dans l'obscurité de la nef, oii de très beaux vitraux 

laissent i peine pénétrer lo jour, elle no vit rien d'a
bord. 

Mais.bientôt,ses yeux l'étant habitués a la demi-lueur 
religieuse qu'entretenaient seuls quelques cierges, elle 
aperçut uu homme appuyé contre un pilier des bas-
côtés. 

Elle s'approcha. C'était bien Robert. 
— Eh bien ? lit celui-ci, vous avez l'argent T 
— Non. Je ne l'ai pas, m a i s . . . 
— Vous ne l'avez pas ! répéta le jeune homme. E t 

cependant, vous m'aviez promis 1 Ah ! vous avez eu tort 
de vous jouer de moi 1 Mais cela ne vous sentira, de. 
rien,., je vous en réponds.. . Et ce g i iejnn'ai pat tait il 

y B deux jours. . . je le ferai demain. . . on plutôt ce soir 
même,. , oui . . . Avant une heure, je serai rue de Ya-
rennes, et là ! . . . 

— Je vous eu snpplie, implora la malheureuse créa
ture, ne parlez pas si fort.. . Non, je ne me suis pas 
jouée de vous. Elle lui lit part, alors, du délai de
mandé par le bijoutier. 

Au milieu de ces supplications, elle se désespérait de 
voir Robert hésiter. 

Enfin, celui-ci Ht un gesto d'acquiescement. 
— Soit ! dit-il. Dans Irois jours. Mais que, ce soit le 

dernier retard. Ici, ilans trois jours ;', la mémo henre. 
Sinon, j'irai jue de Varennes, e ta lors . . . iI arrivera ce 
qu'il arrivera.... Je remettrai moi-même à qui de droit, 
si j'y suis contraint, les lettres où votre bonheur est 
engagé ! 

— Ah 1 fit Laurence en baissant le voile qu'elle avait 
relevé pour cet entretien ; vous faites pajer bien crutllc-
ment la faute commise, et vous savez trop sûrement le 
moyen de me vaincra..' Mais je suis cuire vo« mains . 
A quoi bon vous répéter ces paroles, à vous que rien 
n'est capa'ole de toucher ? 

Elle s'éloigua rapidement, et Robert à son tour sortit 
quelques instants après de l'e'glise, oii quelques rares 
fidèles, plongés sans douto dans do profondes médita
tions, n'avaient seulement pas paru s'aposcevoir de sa 
présence. 

Rentrée rue de Varennes, Mme do Moray se sentit 

Îdus calme.. . Elle avait, malgré tout, triomphé une 
ois encore des dangers qui menaçaient sa mère, 

qui menaçaient surtout le repos et le bonheur de son 
père. 

III 
Quelques amis intimes avaient dîné ce soir-là chez 

MmoFirtnin de La Marche. Parmi eux se trouvaient l a 
duchesse de San Luccd*et son frère. 

A onze heures, après avoir pris une tasssc de thé, on 
se retira. 

Nous avons dit — on s'en souvient — que la duchesse 
occupait le premier étage de l'hôtel. El le n'avait donc, 
pour rejoindre ses appartements, qu'à monter quelques 
marches. 

Habituellomcut elle rentrait seule riiez "elle el disait 
adieu • son frire sur le palier dn rez.de-CHaussée. Lai, 
AwnU6L avait coutun» de ajirtir alors, pour aller ache-

ver sa nuit dans uu de ses tripots familiers. 
Co soir-là. au moment où Palmeri lui tendait familiè

rement la inaiii. comme ù son ordinaire, la duchesse 
l'arn'la d'un geste. 

— Non, dit-elle, monte avec moi . 
— Mais c'est quo je suis attendu... 
— Ou t'attendra, voilà tout. Monte, te dis-je, j'ai à te 

parler. 
Dans ce ménage d'aventuriers, c'élail la sevurqui com

mandait toujours. Le frère se soumit et monta. 
La duchesse, se dévêtit rapidement, passa un riche 

déshabillé tout couvert de dentellesct renvoya sa femme 
de chambre après lui avoir dit de faire entrer M. l'al-
ineri qui attendait dans un petit salon vois in. 

— Assieds-toi là, dit brusquement la Gorgone à Peppo 
quand ils se. trouvèrent seuls. 

Et elle lui montra du doigt un fauteuil placé près de 
la cheminée. 

Quant à el'e. elle resladebout, se promenant à grands 
pas comme elle eu avait l'habitude lorsqu'une émotion 
puissante l'agitait. 

— Oh ! oh ! lit Peppo en ricanant. II parait qne c'est 
le grand jeu, ce seiir! Petite soourse ilcmèue comme une 
lioiine dans sa cage... Jolie cage, d'ailleurs! continua-
t-il en jetant les yeux autour de lui. Sais-(u que tuas 
admirablement tiré parli do cette grande et vieille bico
que ! Ces"! superbe ici, et l'on peut y attendre, sans trop 
s ennuyer, la lin des jours que nous avons la chance de 
vivre I 

— Voilà ce qui te trompe, interrompit brusquonient 
la Corgoneen «arrêtant devant lui. Si bcHe qu'elle soit, 
la cage n'en est pas moins une cage.ct la lionne eu sortira 
dès demain ! 

— Hein ! s'écria Peppo. Qu'est-ce que tu dis ? 
— Je dis ce que jo ferai ! dit-elle durement en repre

nant sa marche un instant interrompue. C'est pour rap
prendre cette résolution, justement, que je t ai prié de 
venir avec moi ce soir. 

. . Oui ! coutinua-t-«llo en se montant et en s'aban-
donnant de plus ca plus à cet ênerv ement contre lequel 
elle avait lutté toute la soirée pour ne pas se donner eu 
spectaolo. J'en ai assez. J'y renonce, et je suis décidée à 
parlir! 

— Veyons ! voyons ! tu deviens fol le? 
• - J « l « deviendrais si je m'eulèUis phw longtemps 

^rans une lutte slnpidc ! J'en ai assez, te dts-j", et je m 
déclare vaincue ! 

Le jeune homme se prit la tèto dans les mains avec u: 
geste de désespoir comique. 

— Je veux bien être peudu si j 'y comprends quelque 
chose. Explique-loi 1 

— Ecoute, puisque tu veux savoir mes raisous.. . 
Aussi bien, cela me calmera peut-être de te les dire. Ta 
sais pourquoi nous avons quitté notre installation d-
la rue de Vill iers, et pourquoi nous sommes venus noii-
loger ici T 

— Sans doute, puisque c'est moi qui t'en ai de>nn•'• 
ridée et procuré les moyens ! Tu étais alors uu tantinet 
amoureuse du beau gouverneur général de Pondkrbéry : 
Sais-tu que c'esTcoapable cela t 

— Dis que j'en étais folle ! Dis que je l'ai aimé dés 11 
première heure, comme jo n'ai jamais aimé, moi à qui 
tant de gens cependant, des plus nobles et des plus iiers. 
ont fait des déclarations d'amour, dans lesruesde \ a p l e - . 
sans pan enir a me causer un instant de plaisir ni îuêci 
de trouble ! Dis que cet amour n'a pas cessé do croître de
puis le premier jour oit j'ai vu M. de Moray! Dis qu'il 
nie possède entièrement aujourd'hui qu'il est le maître 
de toutes mes pensées et de toutes mes actions I 

— Alors, tu veux partir parce quo tu aimes M. ds 
Moray, et tu as raison ! 

— Stupido que tu e s ! s'écria la Gorgone. La passion 
qne j'ai pour M. de Moray, M. de Moray la ressent poui 
moi . 

Il y avait un accent do fierté dans celle exclamation. 
L'orgueil de l a l e l l e créature, sinon son amour, devait 
être largement satisfait pour qu'elle parfit ainsi. 

— Alors, je comprends de moins e n moins, avouj 
Peppo en toute humilité. 

, — C'est ainsi, te dis-ja ! Et si tu no me croisA pas. 
c'est que tu ne les connais pas connue moi, reux qu'en 
appelle des honnêtes gens t Va ! M. de Moray m'aime ! 

Mais le respect ans lui inspire celte femiùe crue jw 
hais, moi, parce quel le est sa femme et qu'elle a lu droit 
de l'aimer e t d'en itro aimée t Mais cet absurde, tve. -
neur, enfin, dont je viens de te parler ; tout «cl i 
entre nous une barrière que je m« sens déeidt-H|#ejt im
puissante à foire tomber t 
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